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Historique
des grands travaux effectués au pourtour d'Anvehs.

Une série de grands travaux se sont succédé au pourtour
d'Anvers depuis près d'un siècle (cfr. fig. 1). Ils donnèrent
lieu, dans cette région dépourvue d'affleurements naturels, à
des observations stratigraphiques répétées et à de fructueuses
récoltes de fossiles.

Entre 18G0 et 18GG, les travaux de fortification mirent à jour
une grande abondance de restes de mammifères marins, qui
furent recueillis au M usée royal d'Histoire naturelle de
Belgique et étudiés plus tard par P. J. Vax Bexedex (1). Les
observations du Capitaine Dejardix (2) et les travaux de
M. Mourlon (3), qui fit rouvrir ultérieurement un certain
nombre de tranchées, furent du plus grand secours à l'identifi¬
cation stratigrapliique de ces restes fossiles. P. IL Nïst (4)

(1) Van Beneden, P. J., 1877- sq.
(3) Dejardin, Cap., 1862 et 1877.
(3) Mourlon, M., 1876.
(4) Nïst, P.-H., 1861.

I. — Analyse stratigraphique,
(Avec quatre planches hors texte.)
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avait de sou côté prélevé d'abondantes séries de mollusques
fossiles dans la section orientale des travaux d'enceinte, où se
signalait surtout la présence de térébratules de grande taille.
La signification stratigraphique de celles-ci au sein de l'étage
diestien fut longuement discutée (5).

En 187-1, P. Cogels (6) observa la stratigraphie mise en
évidence par les travaux du bassin aux Bois, du bassin de la
Campine et du Chenal de jonction entre les anciens bassins et
celui du Kattendijk. L'année 1871 vit aussi la publication
d'une volumineuse monographie de E. Yan i>en Broeck (7) sur
les dépôts pliocènes d'Anvers où se trouvent reprises toutes
les informations connues à ce moment.

En 1877, E. Van den Broeck et P. Cogels (8) levèrent la
coupe visible dans les travaux du fort de Merxem.

En 1879, les mêmes auteurs (9) observèrent les travaux de
creusement des nouvelles cales sèches et de prolongement du
bassin Kattendijk.

E. Van den Broeck (10) conduisit, la même année, une
excursion de la Société malacologique de Belgique aux travaux
du bassin de batelage (Zuidschipperdok) et des cales, ainsi
qu'au fort en construction de Zwijndrecht. A ce moment, la
monographie de P.-H. Ny,st (11) décrivant la faune malaco¬
logique du Scaldisien était en préparation. Elle allait paraître
il titre posthume en 1881, avec une introduction de E. Van den
Broeck.

Entre 1880 et 1881, le port d'Anvers prit une nouvelle exten¬
sion avec le creusement des bassins Lefèbvre (primitivement
dénommé Afriea) et America. Les travaux furent suivis par
G. Vincent (12), E. Van den Broeck (13) et E. Delheid (H).

Les fouilles de l'écluse du bassin Lefèbvre, dite écluse
Loyers, et de la grande cale sèche du Kattendijk en 1894-95
furent rapportées par E. Bernais (15).

(5) Cogei.s, P., 1874 B et 1877; Van den Broeck, E., 1874 et 1880.
(6) Cogels, P., 1874 A.
(7) Van den Broeck, E., 1874.
(8) Van den Broeck, E., et Cogels, P., 1877.
(9) Cogels, P., et Van den Broeck, E., 1879.
(10) Van den Broeck, E., 1879.
(11) Nyst, P.-H., 1881.
(12) Vincent, G., 1889.
(13) Van den Broeck, E., 1889.
(14) Delheid, E., 1895.
(15) Bernays, E., 1896.
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Entre 1904 et 1907, le port s'agrandit encore vers le nord
par l'adjonction des bassins intercalaires, reliés an bassin
Lefèbvre par un chenal d'accès. G. Hasse et E. Rahir firent
la relation d'un certain nombre de trouvailles de restes fossiles
et de vestiges archéologiques (16). Peu après, vers 1920,
G. Hasse (17) publia une série de coupes rendues accessibles
par différents travaux publics et militaires. A la même époque,
l'établissement des 2e et 3e darses prolongea plus au nord encore
les installations portuaires. L'un des bassins intercalaires
devenait ainsi la lre darse, l'autre étant l'amorce du bassin-
canal.

En 1912, sous la conduite de M. Leriche (18), les partici¬
pants de la Réunion extraordinaire de la Société géologique de
France visitèrent les chantiers en activité. L'Institut possède
encore, à propos des travaux de 1902 à 1912, les manuscrits
inédits de E. Vax de Wouwbe (19), amateur averti en fait de
géologie. Les documents qu'il a laissés sont particulièrement
utiles par le nombre et le détail des observations.

Interrompus entre 1911 et 1919, les grands travaux furent
repris en 1919 afin de réaliser la jonction du port à l'Escaut
par le nord et l'aval d'Anvers, le bassin-canal venant déboucher
à l'écluse maritime du Kruisschans. V. Vax Straelen (20)
recueillit là d'importantes indications sur les relations des
assises du Pliocène et du Quaternaire. G. Hasse (21) décrivit
divers indices archéologiques de nature énigmatique. En 1922,
les participants de la 13e session du Congrès géologique inter¬
national furent conduits au Kruisschans sous la direction de
11. Leriche (22).

Vers la même époque, des travaux de voirie entamés au
Muggenberg sur le territoire de la commune de Deurne-Sud
fournirent à V. Vax Strakeen (23) l'occasion de reprendre des
observations détaillées sur les couches à térébratules et à

bryozoaires qui avaient fait auparavant l'objet des discussions

(16) Hasse, G., 1908 A, 1908 B, 1909 A, 1909 B, 1909 C, 1910,
1912 A, 1912 B; Rahir, E., 1910, 1911 et 1913.

(17) Hasse, G., 1909 D, 1910 A.
(18) Leriche, M., 1912 A, 1912 B, 1912 C; Depéret, C., 1912.
(19) Van de Wottwer, E., manuscrits.
(20) Van Straelen, V., 1922 A, 1922 B.
(21) hasse, G., 1920, 1921, 1923, 1926 A, 1926 B, 1927, 1930.
(22) leriche, M., 1922 A, 1922 B.
(23) Van Straelen, V., 1920.
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de P.-H. Nyst, du Cap. Dejardin, de P. Oogels, M. Mourlon,
E. Van den Broeck.

Les dernières étapes de l'aménagement de l'écluse du Kruis-
schans et du bassin-canal permirent à M. Leriche (24) de
poursuivre des observations jusqu'en 1929.

Quelques grandes entreprises ultérieures, telles les fondations
du Boerenbond et des quais de Stocatra, la jonction du canal
Albert, n'ont pas, à notre connaissance, donné lieu à la publica¬
tion de comptes rendus géologiques. On en trouve trace
dans les dossiers du service géologique. On connaît d'autre
part un certain nombre d'analyses de sondages publiées par
F. Halet (25), et qui concernent entre autres les trajets des
tunnels sous l'Escaut.

Enfin, la dernière étape en date de l'accroissement du port
d'Anvers conduit, à présent, à l'établissement d'un nouveau
port pétrolier au voisinage du Kruissclians.

Le choix de son emplacement a été précédé de la cartographie
pédologique de la région, réalisée avec beaucoup de détails par
F. Snacken (26) dans le cadre de la Commission de la carte
pédologique de la Belgique.

Emplacement du pont du port pétrolier.

Les travaux du port pétrolier ne durent être conduits à sec
et en profondeur qu'en un seul point, à l'emplacement du pont
jeté sur le chenal d'accès. Le rabattement de la nappe aquifère
fut assuré grâce à une double enceinte de palplanclies jusqu'à
environ 13 m sous le niveau du sol, soit à la cote — 11,50 m.
Les coupes furent visibles jusqu'à cette profondeur entre les
mois de novembre 1949 et février 1950. M. B. Tavernier (27)
y a conduit deux excursions de la Société belge de Géologie.
Le reste des travaux devant s'effectuer à la drague et à la
suceuse, ils ne présenteront aucun intérêt stratigrapliique.

L'emplacement du pont se situe dans le polder d'Austruiveel,
à quelque 200 m du Wilmarsdonckschendijk qui le limite au
nord. Ainsi que l'a montré F. Snacken (28), le polder d'Austru¬
iveel fait partie du plus ancien paysage de polders (Ouil-polder-

(24) Leriche, M., 1926 et 1929.
(25) Halet, F.. 1931, 1935 A, 1935 B.
(26) Snacken, F., 1949.
(27) Tavernier, R., 1949; Tavernier, B. et Gulinck, M., 1949.
(28) Snacken, F., 1949.
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land), installé là dès le XIIe siècle. Il semble, en effet, bien
établi que des ouvrages d'art tels que la Wilmarsdonckscliendijk,
l'Austruweelsckendijk et le Steenendijk-Catteldijk ou Katten-
dijk existaient au début du XIIe siècle et ne peuvent guère
remonter au delà du XIe siècle (29).

L'asséclieinent relativement précoce des plus anciens polders,
après le régime marin côtier qu'avait connu la seconde moitié
du 1er millénaire de notre ère, n'a restitué qu'un sous-sol tour¬
beux recouvert d'une mince couche d'argile. Aussi n'y voit-on
que d'humides pâturages et la topographie 11e s'élève-t-elle
guère au-dessus de la cote + 1,50 m.

Ainsi qu'on peut le voir, page 6, sur la fig. 1, le pont du port
pétrolier s'allonge approximativement du N-W au S-E. Malgré
ce repérage facile, les coupes présentées ici sont dépourvues
d'orientation précise, pour la raison qu'elles sont forcément
composites, réunissant les coupes partielles notées au fur et à
mesure de l'avancement des travaux.

Il m'est particulièrement agréable d'exprimer ma reconnais¬
sance à M. M. Glibert, conservateur à l'Institut, en compagnie
de qui ont été faites toutes les observations rapportées ci-après.

Cette publication a pour but essentiel d'établir sans équivoque
la position stratigraphique des documents paléontologiques qui
ont été prélevés. M. M. Glibert se réserve d'étudier ultérieure¬
ment la faune pliocène en détail, mais il a toutefois tenu à
effectuer dès à présent les principales déterminations avec tout
le soin désirable et sons la garantie de sa haute compétence (30).

Mes remerciements vont aussi.à MM. W. Adam, E. Casier,
conservateurs adjoints, et F. Stockmans, conservateur à l'Insti¬
tut, qui prirent soin respectivement d'examiner les faunes de
mollusques modernes, les débris de poissons et les bois pliocènes,
ainsi qu'à M. E. Yanhoorne, naturaliste à l'Institut, qui
poursuit actuellement en laboratoire l'étude détaillée de la
tourbe et qui a bien voulu me signaler certaines de ses observa¬
tions. Sans eux tous, cette analyse stratigraphique eût été
dépouillée de ses meilleurs arguments.

(29) Prims, F., 1927. pp. 35-41; pour les références historiques
sur Anvers, voir Van Laar, A., 1927.

(30) Les listes des faunes pliocènes qui figurent ci-après ne
tendent, en aucune manière, à être exhaustives. D'une manière
générale elles ne tiennent compte que des espèces d'assez grande
taille (au-dessus de quelques mm) et qui sont suffisamment abon¬
dantes pour apparaître au premier examen dans les blocs de sédi¬
ments traités en laboratoire. Les astérisques indiquent la fréquence
plus ou moins grande en individus.
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Fig. 1. — Plan schématique des installations portuaires d'Anvers
à l'échelle du 1/80.000.

1 : Bonapartedok = bassin Bonaparte 1 ...

„.... , , . . „ ... ; anciens bassins.
2 : \\ îllemdok = bassin Guillaume )
3 : Kattendijkdok = bassin du Kattendijk.
4. bassin de jonction entre les anciens bassins et le bassin du

Kattendijk.
5 : Houtdok = bassin aux Bois.
0 : Kempischedok = bassin de la Campine.
7 : Asiadok = bassin Asia.
8 : partie du bassin du Kattendijk prolongée en 1879 et cales

sèches.

9 : Lefèbvredok (ex Africadok) = bassin Lefèbvre (ex bassin
Africa).

10 : Americadok = bassin America.
11 : Royerssluis = écluse Royers.
12 : bassins intercalaires (dénomination 1904-1907).
13 : eerste havendok = première darse.
14 : bassin pour allèges.
15 : tweede havendok = deuxième darse.
16 : derde havendok = troisième darse.
17 : Albertdok = bassin Albert (portion du bassin-canal).
18 : Leopolddok = bassin Léopold (portion du bassin-canal).
19 : Vierde havendok = quatrième darse.
20 : Kruisschanssluis = écluse du Kruisschans.
21 : Hansadok = bassin de la Hanse (entrée du bassin-canal).
22 : Stocatra.
23 : tunnel sous l'Escaut pour véhicules.
24 : tunnel sous l'Escaut pour piétons.
25 : pont du port pétrolier.
26 : bassin du port pétrolier.
A = Austruweelschendijk.
B = Boerenbond.
CA = Canal Albert.
DM = Deurne Muggenberg à 2 km.
FC = fort de Calloo.
FM = fort de Merxem tà proximité.
FP = fort St-Philippe.
FZ = fort de Zwijndrecht à 1 km.
PB = porte de Borsbeek à 3 km.
W = Wilmarsdonckschendijk.
ZS = Zuidschipperdok bassin de batelage il 1 km.
WEEL = affouillement dû à une rupture de digue et laissant une

dépression remplie d'eau.
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Analyse stratigraphique.

Cfr. coupe fig. '2 pour les terrains modernes, quaternaires et
du sommet du tertiaire. Cfr. coupe fig. 3 pour les terrains des
étages scaldisien et diestien.

Les repères du nivellement et les cotes absolues nous ont été
indiqués au fur et à mesure de l'avancement des travaux par
M. Gilissen, auprès de qui nous avons toujours trouvé le
concours le plus dévoué.

W.2 = système de wateringues, canaux de drainage
modernes. Faune d'eau douce.

A.F.j = argile supérieure d'inondation, grise, assez riche
en matières liumiques et constituants sableux, por¬
tant à son sommet les nombreuses traces de racines
de la végétation herbacée qu'elle supporte.
Rares exemplaires de faune d'eau douce.

S. IIupt. = sable jaune, grossier, hétérogène, localement stra¬
tifié, répandu en nappe ou en paquets lenticu¬
laires, résultant de la dispersion de matériel
pliocène à la suite d'Une importante rupture de
digues. Il contient des débris de coquilles plio-
cènes brisées et roulées, des moules internes sili¬
ceux de gastropodes (éocènes?) des gravillons,
des concrétions et des plaquettes ferrugineuses
parfois en amas. Là où manque ce sable, la sur¬
face de contact de A.P.2 sur A.Pn reste générale¬
ment distincte. Faune autochtone de Cardium
edule petits et bombés, bivalves, en position de
vie, pressés les uns contre les autres, par plages
de plusieurs milliers d'individus, accompagnés de
quelques autres espèces d'eau salée.

*1 nventaire de la faune autochtone
de s . ru p t .

Mytilus edulis L.
Cardium edule L. ***

Scrolticularia plana (Da Costa) : ?, 1 valve.
Bryozoaires.
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W.j = système île wateringues, canaux de drainage
anciens. Ils entament indifféremment le remplis¬
sage des chenaux ou A.P.j et le sommet de la
tourbe. En ce dernier cas, le fond a pu être dans
certains exemples tapissé artificiellement d'argile.
Tous ont été colmatés de vase mêlée de passées
sableuses.

Faune de mollusques d'eau douce.
Restes d'insectes, branchettes, empreintes de
feuilles, notamment de saule.

♦Inventaire de la faune de 'W. 1

Lyuttitra pa 1 us-Iris
(müller)*

Lymna-a ora ta
(Drapabnaud)**

Avisas planorbis (L.).
Avisas crista (L.).

N a coinca pfeiffcri
hossmaessler.

Pupilla muscoruai (L.).
Vallonia pulchcVa

(Mailler) .

A.P., = argile des polders vraie (inférieure), gris bleu
clair, plus compacte et moins chargée de matières
liumiques et de constituants sableux que A.P.»,
se débitant en parallélépipèdes et portant à son
sommet les traces légèrement rubéfiées d'une végé¬
tation herbacée.

CH.3 = colmatage final du réseau de chenaux (31), con¬
stitué par un sédiment argileux noirâtre peu
compacté, apparemment dépourvu de restes de
faune; il est parcouru par de nombreuses traces
de racines concrétionnées de linionite et qui se
rapportent probablement à des roseaux.
Entre CII.3 et CI1.2, un paquet de sédiments résul¬
tant d'un écoulement boueux subaquatique a livré
une grande abondance de tests de mollusques
d'eau douce.

(31) Ces chenaux naturels creusés dans la tourbe ont souvent été
dénommés « Schijns » du nom du petit cours d'eau très ramifié
qui confluait avec l'Escaut peu au nord d'Anvers. Cfr. Hasse, G.,
1910 B.
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Inventaire de la faune
entre 011.3 et G n.2

Valvata piscinalis Lymnœa auricularia
(mulle r)** (t---)*

Pseudamnicola confusa Lymnœa ouata
(v. Frauenfeld). (Draparnaud)*

Limnœa palustris Anisus rotundatus
(Muller) * (Poiret) .

CI1.J = phase active terminale du remblaiement du réseau
de chenaux, constitué pour la plus grande masse
d'alternances de limon sableux jaune clair à roux
et de limon tourbeux en stratification onduleuse
subhorizontale, enserrant de place en place de
petits nodules tourbeux plus ou moins dilacérés.
La végétation autochtone a laissé des empreintes
sous forme de tigelles herbacées nombreuses, pour
la plupart dressées verticalement.

Cit., = première phase du remblaiement du réseau de
chenaux, constitué d'une argile sableuse gris
foncé à stratification souvent capricieuse et re¬

dressée, où s'amalgament des blocs et des nappes
de tourbe diversement contournés, des troncs
d'arbre, des branchages, des éléments remaniés
du pliocène, des tests de mollusques et des osse¬
ments autochtones.

Les éléments de plusieurs de ces accumulations
ont été soumis au triage et ont livré des inven¬
taires quelque peu différents.

Inventaire des éléments recueillis
a u sein de CH.,

Restes de vertébrés : ossements de cheval et de
sanglier.

Tests de mollusques :

Tiieodoxus fluviatilis Valrata piscinalis
(L.)** (Muller)**

Viviparus lacustris Pseudamnicola confusa
(Beck) (v. Frauenfeld)
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B i thyn ia ten taculata Discus rotundatus

(L.)* (Müller)
Physa acuta Cepœa hortensis

(Draparnaud) (Müller)
Lymnœa truncatula Unio pictorum (L.)

(Muller) * Unio tumidus

Lymnœa palustris Philipsson

(Müller)* Anodonta anatina, (L.)
Lymnœa auricularia Pisidium amnicum

(L.) (Müller)
Lymnœa orata Pisidium casertanum

(Draparnaud) (Poli)
Lymnœa stagnalis (L.) Pis id iu m h ens lo wanu m

Anisus rotundatus (Sheppard)
(Poiret) Pisidium nitidum.

Anisus albus (Jenïns)
(Müller) Pisid ium subtruncatum

Succinea pfeifferi Malm

(Rossmaessler) P is id ium supin u m
Vallonia pulchella schmidt

(Müller) Sphœrium corneum
Laciniaria bip1icala (L.)

(Mostagu) Mytilus edulis (L.).

Débris végétaux : braneliettes ; fruits (le prune-
lier et île merisier; chaton d'aulne; fragment de
bois carbonisé.

Éléments remaniés du pliocène : cfr. base CH.,

Inventaire des éléments recueillis
à la base de C11 j.

Restes de vertébrés : ossements de bœufs, man¬
dibule de petit insectivore, vertèbres de poissons
rapportables à des cyprinidés, dent de brochet.
Tests de mollusques :

Theodoxus fluviatilis
(L.)**

Valvata piscinalis
(Müller)

Hydrobia stagnorum
(Gmelin)

Hydrobia vira•
(Pennant)

Pseudamnicola confusa
(v. Fradenfeld)**

Bithyn ia tentaculata
(L.)**
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Lymnœa truncatulà
(Müller) *

Lymnœa palustris
(Müller)**

Lym nœa aurieularia
IL.)*

Lymnœa ovata
(Drapaejsiaud)

Anisus planorbis (L.)
Anisus cortex (L.)
AnisUs i•otunda tus

(Poiret)
Anisus albus

(Müller)
Anisus nitidus

(Müller)
Succinea pfeifferi

Eossmabsslejr

Coehlicopa lubrica
(Müller)

Vertigo a n 1 i vertigo
(Draparnaud)

Lac i i i iar ia b ip lica ta

(Montagu)
Discus rotundatus

(Müller)
Oxyçhilus ccllari uni

( Müller)
Zo n i 1 o id es n i t idus

(Müller)
Trichia hispida (L.)
Hclicigona arbnstoruni

(L.)
Gcpœa, hortensis

(Müller)
Anodonta anatina (L.).

Débris végétaux : brancliettes nombreuses se

rapportant, entre autres, à un bois blanc et au

bouleau; fruits île chêne, de prunellier et de meri¬
sier; chatons d'aulne, feuille de saule.

Éléments remaniés du pliocène : otolitlies et
dents de poissons, boucle de raie, débris de crus¬

tacés, débris et spécimens roulés plus ou moins
entiers de coquilles appartenant aux genres :
Nucula, Glycyineris, Pcctcn, Ostrea, Astarte,
Cardita, Cardium, Aloidis, Turritella, Polynices,
Natica, Sipho, Y</•-•*</, Turris, Lingula, Ditrupa,
et d'autres — Aloidis gibba (Olïvi) prédomine de
loin par le nombre.

Sommet T. = tourbe amorphe, se débitant en plaquettes in¬
formes et fragments anguleux. Constitue presque
partout le substratum de A.P.j

T. Strat. = tourbe doucement stratifiée, acquérant une teinte
brun tabac foncé à sec. Contient des fragments
il'écorce de bouleau, des restes de Nymphœa et de
Phragmitcs, de très nombreuses graines de Mc-
nyanthes et quelques mousses. Bestes d'insectes
assez fréquents.
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T. Bois = lit de bois de bouleau formé de branchages et
troncs couchés. Des souches encore eu place mon¬
trent le départ des racines et certaines peuvent se
suivre jusqu'au sein du sable pliocène.

Base T. = base de la tourbe formée d'une accumulation de
matières humiques et de débris végétaux répartis
de manière indistincte. Elle est sableuse dans son

ensemble, mais la teneur en sable blanc siliceux
est particulièrement grande à la base du lit de
bois de bouleau.
On a représenté sur la coupe fig 2. la disposition
exceptionnelle qu'affectait la base de la tourbe
en un endroit. Elle semble remplir une sorte
d'effondrement ou de creusement étroitement loca¬
lisé dans les zones superficielles du sous-sol, en
forme de puits profond de 30 à 40 cm, au fond
plat, cerné de toute part de sédiments compacts
plus anciens; les bords semblent avoir joué comme
des talus de glissement. Ce puits a été colmaté
à sa base par un lit humique dépourvu de carac¬
tère arctique (présence de noisetier), puis comblé
de sable blanc humifère et de gravillons stratifiés
et enfin d'une accumulation des matières humi¬
ques de la base de la tourbe chargé de quelques
petits galets.

Z.M. = zone gris à mauve, témoignant de la pénétration
de matières humiques au sommet du sable blanc.

S.B. = sable blanc siliceux, sec, à grain moyen, homo¬
gène, dépourvu de stratification.

De très blanc à son sommet lorsque celui-ci est
présent, il passe au jaune brun au contact des
zones sous-jaeentes. On y rencontre, épars, de
gros grains de quartz, des gravillons et des gra¬
viers de silex. Les plus gros (le ceux-ci portent
des marques d'éclatement par percussion ou com¬
pression. fortement estompées par une patine
éolienne ultérieure. J'ai trouvé un petit éclat de
silex taillé au sommet de S.B., à proximité
de Z.M. Ses arêtes sont vives, sa surface est
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patinée en blanc bleuté et dépourvue de toute
marque d'éolisation.

S.P = sable jaune sale à jaune brun, homogène, occupant
des poches de toute forme dessinées par Z.B.
Il est dépourvu de stratification et de marques de
déformation sauf à son sommet, où l'on voit de
petites boucles et des ondulations réparties en une
zone horizontale peu puissante qui a comme nivelé
la surface du sol entre les ondulations développées
par les poches.

Z.V.B. = zone de sable gras de teinte vert bleu à jaune brun,
très compacte, d'épaisseur variable et aux limites
généralement diffuses. Présente un aspect tour¬
menté et déchiré. Des poches isolées et des coins
de ce matériel peuvent s'enfoncer assez loin dans
les terrains sous-jacents en y orientant les tests
coquilliers parallèlement à eux.

S.IL, S.P. et Z.Y.B. sont parcourus par de
nombreuses racines qui se raccordent vraisembla¬
blement toutes à la végétation de bouleaux de la
tourbe. Ces racines s'encroûtent de concrétions
ferrugineuses brun foncé au sein des masses de
sable jaune brun.

S. Merxem= sable marin jaune gris à stratifications très larges
(32) et très plates (biseaux d'entrecroisement quasi

imperceptibles).
Ils contiennent une grande quantité de débris

coquilliers et de valves de lamellibranches de
petite taille dépareillées. Passe progressivement
vers le bas ù une accumulation de grandes co¬

quilles.
C'est une formation où la plupart des éléments

ont subi 1111 transport par l'eau. Les tests de
mollusques qu'elle contient se répartissent en
deux groupes. Les uns, fins, légers, presque tous

(32) « sables de Merxem » dans le sens où l'entendaient Van den
Broeck, E. et Cogels, P., en 1877. Cfr. interprétations plus détail¬
lées ci-après.
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plats et donc à grande surface portante, présentent
un aspect très frais. Les autres, solides, denses,
fuselés s'il s'agit de gastropodes et abrasés s'il
s'agit de valves de lamellibranches, paraissent
avoir été longuement roulés au contact du sable.
Les premiers se rapportent sans doute à la faune
autochtone, comme redéposée après un transport
flottant. Les seconds, où la proportion de frag¬
ments de solides gastropodes est anormalement
élevée, résultent du charriage sur le fond sableux
d'éléments repris des formations antérieures.

Inventaire s o 111111 a ire de la f a u 11 e

f i g u r a n t à l'état f r ais et p r o b a b 1 e -

ment autochtone dans les «sables
de AI e r x e 111 » .

Nucula lœvigata Sow.
Yoldia glaberrima
sein istriata (Munster)
Pecten opercularis L.
Anomia ephippium L.*
Astarte digitaria (L.)
Cardita scalaris

(Sow.)
Taras astarteus

(Nyst)
Cardium edule L.
Psa m mobia feroensis

(gmel)

Gastrana fragilis (L.)
Macoma prœtenuis

(Woodw. )
Ensis ensis (L.)
Aloidis gibba (Olivi)**
Aloidis complanata -

(Sow.)*
Vermetus glomcratus

(L.)
Scala frondicula

( Wood)
Lingula dumortieri

Nyst.

On n'a pas rencontré de lamellibranches à l'état
bivalve.

Inventaire som 111 a ire de 1 a f aune

figurant à l'état roulé et p r o b a b 1 e -

in ent r e m a 11 i é dans les «sables de
AI e r x e 111 ».

Glycymeris glycymeris
(L-)

Pecten complanatus
(Sow.)

Astarte burtinea Jonk.

Cyprina islandica (L.)?
Pygocardia dcfrancci

(Beneden) ?
Lucinoma borealis (L.).
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(Sow.)
Scaphella lainbcrti

(Sow.).

Base
S. Merxem = accumulation de coquilles de grande taille généra¬

lement entières, pressées au sein d'un sable
gras, glauconifère, verdâtre mais légèrement rubé¬
fié (33). « Ravine » le sable sous-jacent par une
surface capricieuse nettement dessinée : ondula¬
tions, poches et puits se succèdent avec des déni¬
vellations qui atteignent 1 m. Les tests coquilliers,
tassés et accolés l'un à l'autre, s'y orientent
parallèlement en dessinant un mouvement qui va
en s'amortissant vers le haut. Il n'a pas été
possible de caractériser la forme en plan de ces
dépressions ; elles sont vraisemblablement circu¬
laires à elliptiques. De toute façon il ne s'agit
pas d'un « ravinement » vrai qui aurait eu lieu
par le creusement de chenaux et leur remblaie¬
ment. Ce sont plus exactement des tassements
différentiels qui entraînent les premiers lits
coquilliers. L'allure en guirlande de ces coupes
s'estompe rapidement vers le haut où elle passe à

(33) A la suite du ruissellement intensif qui accompagna les
premiers terrassements au cours de l'été 1949, les tranches exposées
de S. Merxem et de sa base ont subi une néo-rubéfaction encroû¬
tante. Celle-ci atteignit particulièrement les accumulations coquil-
lières, où elle s'étendit à plus d'un mètre dans la profondeur des
talus. Elle est imputable à une actvité bactérienne favorisée par la
température estivale et peut être aussi à la teneur en matières humi-
ques des eaux de ruissellement qui percolaient la tourbe.
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une stratification faiblement entrecroisée locale¬
ment discordante et où quelques passées sont
grésifiées. Tout l'ensemble contient des nodules
argileux à zones concentriques, des feuillets argi¬
leux, des galets ronds de silex et des graviers de
grès vert à forme tourmentée (en proportion de
1 galet de silex pour 5 graviers de grès).

Dans les limites accessibles à l'observation, ce
niveau s'enfonce assez rapidement vers le nord-
est et, se relevant au sud, s'engage dans les dis¬
locations et les accidents qui affectent la base
de Z.V.B.

I n v e n t aire s o m maire de 1 a faune
de la base des « sables de Merxem ».

Glycymeris glycymeris Ensis cnsis (L.).
(L.) Panopca faujasi Men.

Mytilus cdulis L. Cyrtodaria angusta
Pecten complanatus N. et W.

Sow.* Aloidis gibba (Olivi)**
Pecten opercularis Gibbula octosulcata

(L.)* (Ntst)
Ostrca cdulis L. Turritella triplieata
Astarte burtinca (Bb.)

Jonk.* Capulus ungaricus
Pygocardia defrancei (L.)

(Beneden) Polynices catena
Cardium cdulc L.** (Da Costa)**
Lœvieard iu m parkin- Natica m ultipunctata,

soni (Sow.)** Wood**
Lœvicardium decort i - Gassidaria bicatenata

catum, (Wood) (Sow.)
Dosinia cxoleta (L.)* Liomesus dalei (Sow.)
Spisula arcuata Neptunea contraria

(Sow.) (Wood)
Gastrana fragilis (L.) Nassa reticosa (Sow.)*
Angulus benedeni Scaphella lambcrti

(Nyst)** (Sow.).

Parmi les lamellibranches, les genres Cardium,
üosinia et Angulus furent rencontrés à l'état
bivalve.
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SC.3 = sable marin glauconifère dont la teneur en argile
augmente du haut vers le bas (cfr. SC.a). Il est
décoloré et jauni de manière homogène au-dessus
d'une surface parfaitement horizontale, légère¬
ment rubéfiée en rouge, située à la cote — 3 m
env. (marqué d'un stationnement ancien du
sommet de la nappe phréatique).

Le sable contient une majorité de tellines et de
corbules de grande taille, bivalves, en position
de l ie. Les tests sont répartis isolément, sans être
réunis en lits ou niveaux coquilliers. Dans l'en¬
semble, la faune paraît s'apauvrir vers le haut,
ainsi qu'il résulte des deux inventaires suivants :

I il v e n t a i r e s o m m aire de la t'a u n e d u

sable scaldisien SC.3, vers la cote
— 3,00 m.

(Uycymcris glycimeris Gastrana fragilis (L.)
(L.) Angulus benedeni

Pcctcn opercnlaris L. (Nïst)**
Ostrea edulis L. Aloidis gibba (Oi.ivi) **
Astarte burtinea Jonk. Mya truncata (L.*
Cardium edule L. Polyniccs catena
Lœvicardium decorti- (Da Costa)

catum Wood Ncptunea contraria
Dosinia exoleta (L.) (L.).
Abra prismatica Mclampus pyramidalis

(Mont.) (Soiv.).
Parmi les lamellibranches, les genres Glycy-

rneris, Angulus, Aloidis et Mya furent rencontrés
à l'état bivalve.

Inventaire som m aire de la t'a u n e d u

sable sca ldisien S C. 3 vers la côte
— -1,5 0 m .

Nucula nucleus (L.) Pcctcn opercnlaris L.*
Yoldia glaberrima Pcctcn harmeri

(Müxstër) (Reg. Alt)
Glycymcris glycymeris Anomia cpliippium L.

(L.)* Astarte burtinea Jonk.
Pinna pectinata L. Lucinoma borealis (L.)

Fig. 3. — Coupe composite représentant les niveaux pliocènes
diestiens et scaldisiens.
Orientation approchée : N-W à S-E.
Ech. : 1/50.
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Gardium edule L.
Lœvica rd i u m decorti-

caturn (Wood)
S'pisula s uhtrunca ta

(I)a Costa)
Abra prismatica

(Mont.)
Macoma prœtenuis

(Wood)
Angulus bcncdcni

(Nyst)**
Ensis cnsis (L.)
Panopca faujasi Mex.
Gyrtodaria augusta

N. et W.
Aloidis gibba (Oltvi)**
Mya truncata L.
Emarginula reticulata

Sow.
Gibbula octosulcata

(Nyst)
Lacuna suboperta Sow.

Turritélla triplicata
(BB.)

Potamides t ricinet us

(Bu.)
Galyptrœa eh incn sis

(L.)
Aporrhais pespelecani

(L.)*
Polynices oatena

(Da Costa)*
Natica rnultipunctata

Wood*

Liomesus dalei (Sow.)
Nassa labiosa (Sow.)
Nassa consociata

Wood
Turris turrifera

(Ny-st)
Actœon tornatilis (L.)
Gylichna cylindracea

(Penn.)
Lingula dumorticri

Nyst.

Parmi les lamellibranches, les genres Glycy-
meris, Angulus et Aloidis furent rencontrés A
l'état bivalve.

3' C. SC. = 3e banc coquillier du Scaldisien (34), horizontal.
d'allure et de puissance parfaitement réguliers.
Il est constitué par une majorité de coquilles de
tellines bivalves et dépareillées, empâtées dans
la stratification d'un sable argileux compact vert
foncé. Pas de tassements, déformations ou bris
d'éléments. On rencontre fréquemment dans la
masse du banc ou à sa surface des fragments de
bois flottés ; ceux-ci possèdent des stries de crois¬
sance nettes, fines et régulières, mais ils sont
insuffisamment conservés pour les besoins de la

(34) « Scaldisien » dans le sens où l'entend la légende de la Carte
géologique de la Belgique au 1/40.000, pl. 28, 1895. — Cfr. interpré¬
tations plus détaillées ci-après.
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détermination spécifique et tout au plus rappor¬
tables à Cupressinoxylon Göpp. Cfr. taxodiaeée —

Présence de vivianite en glomérules de teinte bleu
violet.

I n v e 111 a ire s o 111111 aire de la f a u 11 e d u

3 e banc coq u illier du Seal di sien,
vers la cote — 0,25 111.

Glycymeris glycymeris
(L.)

Mytilus cclulis (L.)
Pccten ojicrcularis

(L.)
Pccten harmeri

(Reg. Alt)
Ostrca edulis L.
Astarte burtinca Jonk.

Pygoca 1 d ia defra neci
(Beneden)**

Taras rotundatus

(Mont.)
Taras astartcus

(nyst)
Lucinoina borealis (L.)
Tac c ica rd i uni decorti-

catum (Wood)**
Dostinta exoleta (L.)
Psammobia feroensis

(Giiel.)
Angulus benedeni

(Nyst)**

( 'yrtodaria a ngust a
(N. et W.)*

Aloidis gibba
(Olivi)*

Turritella triplicata
(BR.)

Payaius unga rieu s
(L.)

Polynices catcna
(I)a Costa)

Polynices catcnoides
(Wood)

Xatiea multipunctata
W000.

Xcytunca contraria
(L.)

Xassa rcticosa (Sow.)
Nassa labiosa (Sow.)
Scaph cila la m bert i

(Sow.)
Tunis tu rrifera

(Nyst) .

Parmi les lamellibranches, les genres Pygo-
eardia. Pardium et Angulus furent rencontrés à
l'état bivalve.

sable giauconifère vert foncé, très argileux, dont
la teneur en argile augmente du liant vers le bas.
L'argile est répartie par taches horizontales pro¬
ches l'une de l'autre et à contours irréguliers, qui
sont le résultat de la stratification courte, capri¬
cieuse d'un matériel hétérogène. L'ensemble pos-
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sède line consistance tenace, résistant aux outils.
Faune très pauvre, constituée de rares tellines
bivalves au milieu de débris coquilliers triturés.

2e O. SC. = second banc coquillier du Scaldisien, horizontal,
de puissance assez uniforme quelque peu supé¬
rieure à celle du 3e C. SC. Il est formé d'un

majorité de coquilles de pygocardia entières dont
beaucoup sont appareillées, emballées au sein d'un
sable argileux vert sombre. Sa base est notable¬
ment moins régulière que celle du 3e C. SC. et au
lieu de se fondre dans le substratum, elle tranche
sur lui en dessinant de légères involutions et en

envoyant des apophyses noirâtres de toute forme,
dont certaines se marquent encore par des taches
à plusieurs dizaines de cm plus bas.

I n v e n t a i r e s o ni m aire d e 1 a f a u n e d u

2e b a n c coquillier d u s c a 1 d i s i en,
vers la cote — 7,25 ni.

Kueula lœvigata Sow.
Glycymcris glycymeris

(L.)
Mytilus cdulis L.
Pinna peotinata L.
Pecten opercularis L.*
Pccten harnicri

(Reg. Alt.)
Anomia cpliippium L.
Ostrca cdulis L.*
Astartc basteroti Jonk.
Astarte burtinca

Jonk.**
üardita scalaris (Sow.)
Cyprina islandica (L.)

peu fréquente.
/ 'yyocardia defrancei

(Beneden)**
'Taras astarteus (Nyst)
Lucinoma borealis (L.)
Lœvicard i u m decorti-

caturn WooD**

Dosinia exoleta (L.)
Venus imbricata Sow.
Venus ouata Penxant
Abra prismatica

(Mont.)
Gastrana fragilis (L.)
Macoma prwtcnuis

(Woomv.)*
.1 ng u lus b vnedén i

(Nyst)
Aloidis gibba (Oliti)

rare

Thracia ventricosa

(Phil.)
Emarginula crassa

Sow.
Patcl loida virginca

(Müller)
Galliostoma zizyphinum.

(L.)
Monodonta turb ino id es

(nyst.)
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Turritella triplicata
(Bu.)

Scala frondicula
(Wood)

Capulus ungaricns (L.)
Aporrlia is pcspclcca a i

(L.)
Polyniccs catena

Cassidaria bicatenata

(Sow.)
Nucclla tetragona (L.)
Liomesus dalci (Sow.)
Sipho gracilis

(Da Costa)
Neptunca contraria

(L.)
(Da Costa)** Nassa labiosa (Sow.)

Natica multipunctata Scaphclla lamberti
Wood* (Sow.)*

Parmi les lamellibranches, les genres Glycy-
mcris, Pygocardia et Dosinia furent rencontrés
il l'état bivalve.

sable marin à grain moyen, régulier, glauconi-
fère, de teinte vert clair. Il est légèrement jauni
à son sommet sur quelque 5 à 10 cm d'épaisseur,
témoignant d'une émersion au moins momentanée.
Dans sa masse, la stratification du sable est
généralement accusée par des lits de pinna bi¬
valves dont beaucoup sont dressées, en position
de vie. Leurs tests, quoique très fragiles, ne sont
aucunement décalcifiés. Ailleurs une stratifica¬
tion oblique accumule les débris coquilliers entre
ses biseaux. Vers le bas, le sable se charge
d'argile et perd la régularité de son grain en
passant au banc coquillier sous-jacent.

Inventaire sommaire de la fa u n e d u

sable s c a 1d i s i e n S C. ! entre les cotes
— 7,40 m et — 8,10 m .

Nucula lœvigata Sow.
Nucula nucleus L.
Yoldia glaberrima
semistriata (Münster)
G1ycymcris glycymcris

(L.)**
Pinna pcctinata L.**
Pecten opcrcularis

(L.)*

Anornia ephippium
L.**

Ostrca cdulis L.
Astartc bastcroti Jonk.
Astarte burtinca

Jonk.**

Pygocardia dcfraneci
(Beneden)**

Taras astarteus (Nyst)



■24 J. DE HEINZF.LIX DE BRAUCOURT. STRATIGRAPHIE

Lucinoma borcalis (L.)
Lucicardium dccorti-

catum Wood**
Cardium cdulc L.
Dosinia cxolcta (L.)*
Venus casina L.*

Venus imbricata Sow.

Psammobia fcroensis
(Gmel.)*

Gastrana fragilis (L.)
Abra prismatica

(Mont.)
Maçonna pra ten u is

(Leathes)
Angulus benedcni

(Nïst)
Phaxas pellueidus

(Pexx.)**
Ensis ensis (L.)
Panopea faujasi M ex.
Gyrtoda ria angusta

X. et W.
Aloidis gibba (Oliyi)
Lit racia vcntricosa

(Phil.)
E ni a rginula crassa

Turritclla triplicata
(Bit.)

Mclanella subulata

Doxovax

Capulus ungaricus (L.)
Polynices catena

(Da Costa)
Natica mu 11 ipu neta ta

Wood.
Cassidaria bicatenata

(Sow.)
Nucella tetragona (L.)
Liomesus dalei (Sow)
Sipho gracilis

(Da Costa)
Atractodon elegans

Charlesw.

Ncptunea contraria
(L.)*

Xassa reticosa (Sow.)
Nassa labiosa (Sow.)
Scaphella lambcrti

(Sow!)*
Cylichna eylindracca

Brug.

Scaphander lignarius L.
Sow.

Les genres X tien la, Glycymeris, Pinna, Astarte,
Lucinoma, Cardium, Dosinia, Phaxas et Ensis
se trouvaient à l'état bivalve.

1er C. SC. = premier banc eoquillier du Sçaldisien, puissam¬
ment représenté — près de 1 m d'épaisseur —

mais d'allure très irrégulière. Il est très générale¬
ment constitué par la superposition de trois zones
indistinctes mais qui s'individualisent toutefois
par une analyse serrée.

La moitié supérieure consiste en de nombreux
restes coquilliers bien conservés emballés dans un
sable vert sombre dont la teneur en argile aug¬
mente vers le bas.

Ce facies repose sur une zone où le sable très
tassé est durci et bruni par un début de rubé¬
faction et où les tests coquilliers sont corrodés,
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décalcifiés et bleutés eu surface par un phénomène
corollaire à la rubéfaction du sable. La base de

cette zone, comme celle de S. Mebxem, présente
l'aspect typique dit « ravinant » où les coquilles
sont tassées et orientées parallèlement aux ondu¬
lations irrégulières à la base. Il n'est pas rare
de rencontrer par dessus le ravinement, dans la
masse et surtout au sommet du sable durci et
bruni, des galets de nature diverse, des fragments
de bois et des ossements répartis au milieu de
gros grains de quartz blanc et de débris roulés
d'organismes abîmés. Certains ossements ont été
brisés en place par des phénomènes de tassement.
Les fragments de bois sont rapportables à Cvpres-
sinoxylon Gröpr.

L'inventaire de 150 éléments caillouteux et
restes osseux de dimension supérieure à 1 cm
recueillis eu place sans choix préalable fournit
la composition globale suivante :

55 % de galets d'un grès phosphaté dur et com¬
pact à ciment brun empâtant, figurant
parfois des concrétions d'aspect celluleux
ou des épigénèses de restes organiques
obscurément marqués. Certains sont formés
presque exclusivement de matériel phos¬
phaté et ont l'aspect de coprolithes allongés
(longueur plusieurs cm et diamètre 0,5 à
2 cm). Age probablement miocène supé¬
rieur (35). Diamètre rarement supérieur
à 5 cm.

(35) Des galets similaires se rencontrent à la base de S. Isoc.
(cfr. ci-après) et accompagnent déjà les sables à térébratules de la
base du Diestien. Les anciennes collections et notamment la collec¬
tion Van de Wouwer en contiennent de ce dernier niveau, qui
présentent des éléments déterminables sous forme de « boxstones »
ou de moules internes : Pecten sp., grande Gardita, Isocardia lunu-
lata Nyst, grand Cardium épineux, Pitar chione (L.), Pyrula sp.
Cet ensemble évoque une certaine affinité mais non une identité
avec l'Anversien (Miocène moyen supérieur) et il faudrait peut-être
le rapporter à un horizon disparu d'âge Miocène supérieur, homo¬
logue au Glimmerton et à l'horizon qui a fourni les « boxstones »
du bassin anglais.
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5 % (le galets de silex peu ou pas eaeholonisés
(type graviers de base du Bupélien et des

étages miocènes). Dim. qlq. cm.
5 % de galets de silex profondément eaeholo¬

nisés, la silice étant presque entièrement
transformée ou dissoute (type gravier des
collines de Flandre). Dim. qlq. cm.

ö % de grès* calcaire légèrement glauconieux,
riche en gros grains de quartz et en ditrupa.
Provient certainement de la base d'un étage
tertiaire, probablement le Diestien. Dim.
2 à G cm.

1 fragment de grès rouge relativement friable
(type Diestien rubéfié). Dim. 2 cm.

1 fragment de septaria du Bupélien perforé
de litliophages (type base de l'Anversien).
Dim. 5 cm.

10 % de débris de poissons, boucles de raies,
dents de sélaciens, etc.. la plupart fort
érodés, roulés, remaniés d'étages infé¬
rieurs (36).

15 % (1e fragments d'os d'aspect celluleux, géné¬
ralement indéterminables, atteignant plu¬
sieurs dizaines de cm.

5 % de fragments d'os transformés en galets et
polis par le roulis des vagues.

1 valve de térébratule roulée.

(36) On y rencontre en effet :

Odontaspis cuspidata L. Agassiz ou hopei\ L. Agassiz.
l'Eo- 'remaniés de l'Eo- ' Myliobatis cfr. aquila (L.).cène.

j Aetobatis irregularis L. Agassiz.j Pycnodus toliapiciis L. Agassiz.
Eotrigonodontidé.

remanié de l'Oli- ( „ , . . .

gocène '/ 'ddontaspis acutissima L. Agassiz.
remaniés du Néo- ( Oxyrrhina hastalis L. Agassiz.

gène. ) Raja an tiqua L. Agassiz.
Les seuls restes visiblement frais sont une vertèbre antérieure d'unénorme gadidé et d'innombrables otolithes de gadidés.
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La surface de ces éléments est mate ou porte
le luisant caractéristique des galets des plages
sableuses.

Enfin, accolés sous la bande « ravinante », on
distingue par place des « culots blancs », falun
eoquillier très différent d'aspect et dont la faune
est identique à celle de l'étage inférieur S. Isoc.

Les phénomènes de rubéfaction et de décalcifi¬
cation de la zone « ravinante » ne s'y limitent pas
toujours et viennent lécher les accumulations falu-
nières des « culots blancs ». On observe même des

apophyses à contours irréguliers colmatées de
débris coquilliers disposés pêle-mêle et d'argile,
descendant profondément dans S. Isoc sous-jacent.

Dans les limites accessibles à l'observation,
le 1er C. ts€. paraît présenter une pente de 0,5 %
env. vers l'E.

Inventaire s o m maire de 1 a f a u n e d u

L *r banc eoquillier du S c a 1 d i s i e n
d é p o u r v u de « culots b 1 a n c s ».

Nucula nucleus L.

Glycymcris glycymcris
(L.)**

Pinna pcctinata L.
Pecten grandis Sow. ?
Pccten opercularis

L.**

Pccten harmeri

(Reg. Alt.)*
Pccten tigerinus

Muller
Pccten gerardi Nyst
Anomia ephippium L.*
Ostrea cdulis L.*
Astarte basteroti

jonk.**
Astarte omatii Jonk.
Astarte burtinea Jonk.
Astarte sulcata

Da Costa

Astarte corbuloidcs
Jonk.

Astarte digitaria (L.)
Cardita scalaris Sow.
Cardita senilis Lmk.

(rare, abîmée et ac-
comp. de Ditrupa su-
bulata)

Cyprina islandica
(L.)**

l'ygocardia dcfrancei
(Beneden)**

Lucinonia borealis (L.)
Cardium cdule L.
La ricardium dccorti-

oatum Wood*
Pitar chione (L.) ?
Dosinia exoleta (L.)*
Venus casina L.
Maeoma prœtenuis

(Leathes)
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Angulus benedcni
(Nyst)**

Phaxas pellucidus
(Pbnn.)

Ensis ensis (L.)
Panopea faujasi Men.
Cyi'todaria angusta

N. et W*
Aloidis gibba (Olivi)
Mya truncata L.
Calliostoma zizyphinus

(L.)
Turritella triplicata

(BB.)
Melanella subulata

(Donovan)
Gapulus ungaricus

(L.) ?
Galyptreca cliinensis

(L.)
.4porrh a is pespeleca n i

(L.)
Polynices catena

(Da Costa)**

Polynices catenoides
WOOD ?

Natica multipunctata
Wood

C<i ssidaria bicatenata
(Sow.)

Liomcsus dalei (Sow.)
Atractodon elegans

Charlesw.

Neptunca contraria
(L-)

Nassa reticosa (Sow.)
Nassa labiosa (Sow.)*
Nassa granulata

(Sow.)
Nassa consociata

(Wood)
Scaphella lambcrti

Sow.*

'l'urris sp.
Terebra inversa Nyst

Gylichna cylindracca
Buug.

Scaphander lignarius L.

Parmi les lamellibranches, les genres Nucula,
Glycymeris, Pinna, Ostrca, Astarte, Angulus,
Ensis, Gyrtodaria et Mya furent rencontrés à
l'état bivalve.

e u t a i r e s o m m aire de 1 a l'aune
>s « culots blancs », à la base du
r banc coquillier du Scaldisien.
ymeris glycymeris A no m ia ephippium L.

Ostrca editlis L.
Astarte basteroti

(L.)**
i pectinata L.
n grandis Sow.
n opcrcularis L.
n tigerinus

MiiLLER.

n garanti Nysx

Jonk.*

Astarte omalii Jonk.*
Astarte burtinca

Jonk.*

Astarte trigonata
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Astarte corbuloïdes
Jonk.

Astarte digitaria (L.)
Cardita orbicularis

(Sow.)
Cardita senilis Lmk.
Isocardia humana L.

Cyprina islandica (L.)*
Pygocardia rustica

(Sow.)**
Taras rotundatus

(Mont.)
Lucinoma borealis (L.)
Lier icardiil m dccorti-

catum Wood.

Spisula su li t ru n ca ta
(Da Costa)

Abra prismatica
(Mont.")

Ensis ensis (L.)
Saxicava arctica (L.)
Aloidis gibba (Oi.i vi)
Monodon ta tu i b in o id es

(Nyst)
Turritella triplicata

(Bb.)
Polynices catcna

(Da Costa)
Nassa labiosa (Sow.)
Ringicula buccinca Dr.
Ditrupa subulata

Desh.*

Aucun lamellibranche n'est apparemment bi¬
valve.

S. Isoc. = sable gris vert clair, à grain fin, très riclie en
(37) débris calcaire. La stratification est généralement

mise en évidence par des bandes, ornées de nom¬
breuses mouchetures claires avec liséré plus foncé
et représentant des digitations allongées ou des
cercles. Ailleurs, et surtout vers la base, la
stratification devient oblique, plus vigoureuse,
et se met en évidence par des accumulations de
grains minéraux divers et de débris calcaires.
Dans la niasse des sables, des bancs ou des len¬
tilles de falun blanchâtre représentent le même
matériel que celui des « culots blancs » du
1er C. SC. L'ensemble n'a pas subi de décalcifica¬
tion en niasse et on y retrouve quantité de spieules
d'oursin minuscules et de squelettes de bryo¬
zoaires intacts. On rencontre de place en place
des restes de térébratules mais tous sont dé-

(37) « Sables à Isocardia cor » dans le sens où l'entendaient
Cogels, P., en 1874, Bernays, E., en 1896, et Van Straelen, V.,
en 1922. Cfr. interprétations plus détaillées ci-après.
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Base
S. Isoc,

pareilles et fortement roulés. Les exemplaires
d'Isocardia humana L. en position de vie ne sont
pas rares.

Inventai r e som m a ire
de la f a u 11 e c o 111 p lise d a 11 s les sables

à « I s o c a r d i a c o r ».

Glycymeris glycymeris
(L.) *

Arcoperna scricea
(Bronn.)

Pinna pectinata L.
Pecten grandis Sow.
Pecten opereularis L.
Pecten gerardi Nyst
Lima subauriculata

(Mont.)
Astarte basteroti Jonk.
Astarte omalii Jonk.
Astarte burtinea Jonk.
Astarte trigonata Nyst
Astarte corbuloidcs

J'onk.
Astarte digitaria (L.)
Gardita senilis Lmk.**
Isocardia humana L.*

Gyprina islandica (L.)*

Pygocardia rustica
(Sow.)*

Taras rotundatus

(Mont.)
Taras astartcus (Nyst)
Lucinoma borealis (L.)
La r icardium decorti-

catum Wood
Pitar chione (L.)
Venus irnbricata Sow.
Spis u 1a subi run cata

(Da Costa^
En-sis ensis (L.)
Turritclla triptica ta

(Br.)
Scaphella lamberti

(Sow.)
Ringicula bnccinea Br.
Ditrupa subulata Desh.

Un nombre insignifiant de lamellibranches
furent retrouvés à l'état bivalve et parmi eux
Isocardia humana L.

falun blanc, riche à la fois en tests intacts de
grands et de petits mollusques, en tests fort
rongés et perforés, en petits débris calcaires lavés
à contours arrondis et en Ditrupa. Ses limites
sont franches, comme tranchées, toutefois la supé¬
rieure suit le mouvement du sable recouvrant.
La limite inférieure sectionne le substratum en y

envoyant des dépendances sous forme de nids de
ditrupa, de petits amas coniques de débris cal¬
caires pointant vers le bas et de traces de grands
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animaux fouisseurs (diam. des galeries env. 5 cm).
Ce falun contient des graviers et des débris d'osse¬
ments moins abondants que le 1er C. SC. et en

proportions relatives différentes. Le pourcentage
de galets de silex non cacholonisés (type gravier
de base du Rupélien) et le pourcentage des tests
roulés de térébratules sont considérablement plus
élevés. Les exemplaires sont mats ou portent le
luisant des sables de plage. Dans les limites
accessibles à l'observation, ce niveau paraît
affecté d'une pente de 1,5 % env. vers le N. ou
le N. W.

Inventaire s o m m aire
de la faune de la base des sables

à « Isocardia c o r ».

Glycymeris glycymeris
(L.)**

Limopsis aurita (br.)
Pinna pectinata L.
Pce ten westendorp ia n u s

N. et W.**
Pcctcn grandis Sow.**
Pecten opercularis

(L.)*
Pcctcn tigerinus

Mûller*
Pcctcn gerardi Nyst**
Lima exilis Wood ?
Lima subauriculata

(Mont.)
Anomia ephippium, L.*
Ostrea edulis L.

Astarte basteroti
jonk.*

Astarte omalii Jonk.*
Astarte burtinca

Jonk.*
Astarte trigonata Nyst
Astarte sulcata

Da Costa

Astarte corbuloides
Jonk.

Astarte triangularis
(Mont.)

Astarte digitaria (L.)
Gardita orbicularis

(Sow.)
Gardita scalaris (Sow.)
Gardita senilis

(Lmk.)**
Gardita corbis Phil.
Isocardia huinana L.*
Gyprina islandica

(L.)**
Pygocardia rustica

(Sow.)**
Taras astarteus (Nyst)
Lucinoma borealis (L.)
Lœvicardium decorti-

catum (Wood.)
Pitar cliione (L.)
Venus casina (L.)
Venus imbricata

(Sow/
Venus ouata Penn,
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Spisula subtruncata
(Da Costa)

Gastrana fragilis (L.)
Ensis ensis (L.)
Gyrtodaria anqusta

N. et W.
Aloidis gibba (Olivi)*
Callióstoma zizyphinum

(L-)
Monodorita turbinokles

(Nyst)
Turritella triplicata

(BR.)
Scala frondicula

(WOOD)
Tarbonilla internodnia

Wood.

Calyptrœa eh inensis
(L.)

Xenophora deshayesi
(Mich.)

Aporrhais pespeleca n i
(L.)

Polynices catcna
(Da Costa)*

Trivia arctica

(Montagu)
A m pli iperas spelt uni

(L.)
Fragments de Balanus sp. Echinas sp., marques

de Clionia sp., dents de poissons (38), otolithes,
boucle de raie, fragments d'os.

(38) On rencontre parmi les dents tous exemplaires de petites
dimensions :

Eugale us ( '( recticonus Winkler).
\ Physodon secundus (Winlkjer).

, Dasyatis cfr. jœkeli (Leriche).
I Myliobatis toliapicus Agassiz.

Sphyrœna sp.

^ Raja ( ? antiqua Agassiz).
probablement autochtones. \ Dasyatis sp.'

Rhinoptera sp.

Parmi les otolithes, tous les exemplaires paraissent autochtones :
Merluccius cfr. vulgaris Fleming.
Gadus benedeni Leriche**
Gadus sp.

Cassidaria bicatenata

(Sow.)
Liomesus dalei (Sow.)
Xassa reticosa (Sow.)
Nassa labiosa (Sow.)
Scaphella lamberti

(Sow.)*
Turris turrifera (Nyst)
Pseudotoma intorta

(Bu.)
Terebra inversa Nyst

Ringicula buccinea Br.
Actwon tornatilis L.
Philine elegans

HARMER
Dental i il in entalis L.
L ingnia dumortieri

Nyst
Tcrebratula perfora ta,

Defrance, très rou¬
lée, visiblement rema¬
niée.

Lu milites sp.

Sphenotroch us inter-
medius (Munster)

Ditrupa èubulata
Desh.**

remaniés de l'Eocène.
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On n'a pas rencontré île lamellibranches à l'état
bivalve.

S.Y. Inf. = sable vert foncé à l'état humide et vert gris à
l'état sec, bien classé, à grain moyen homogène,
très riche en grains de glauconie. Dépourvu de
stratification. On y rencontre, épars, de rares
tests de gastropodes ou de lamellibranches extrê¬
mement fragiles, témoignant de la décalcification
générale de l'étage. Les grains de glauconie ne
sont cependant aucunement altérés; leur surface
est fraîche et aucun n'est éclaté.

observations sur la répartitox des faunes
dans le tliocène (lu kruisschans.

La comparaison des faunes enregistrées dans les inventaires
précédents permet de retracer les grands traits de leur évo¬
lution. On 11e tiendra pas compte des espèces de signification
imprécise ou douteuse.

1°) Il existe un fond stable d'espèces qui se retrouvent à tous
les niveaux, ou presque (souvent à l'exception des Sables de
Merxem). Ce sont :

Glycymeris glycymeris (L.)
Pinna pectinata L.
Pecten opcrcularis (L.)
Anomia ephippium L.
Ostrca edulis L.
Astarte burtinca Jonk.
Astarte digitaria (L.)
Cardita scalaris (Sow.)
Taras astartcus (Nyst)
Lœvicardium decorticatum

(Wood)

Gastrana fragilis (L.)
Ensis cnsis (L.)
Cyrtodaria angusta iX. et W.)
Aloidis gibba (Olivi)
Turritclla triplicata (Bu.)
Scala frondicula (Wood)
Aporrhais pespclccani (L.)
Polynices catcna (Da Costa)
Cassidaria bicatcvata (Sow.)
Liomcsus dalei (Sow.)
Lingula dumortieri Xyst.

2°) Il existe des espèces qui ne se poursuivent pas au delà
des Sables à Isocardia cor dans la coupe. Ce sont :

Limopsis aurita (Bit.) Pecten westendorpianus
Arcoperna scricca (Bronn.) X. et W
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Pecten grandis Hoir.
Lima cxilis Wood.
Lima subauriculata (Mtg.)
Astarte trigonata Nyst
Astarte triangulatie (Mtg.)
Cardita orbicularis (Sow.)
Gardita senilis (Lmk.)
Cardita corbis Phil.
Isocardia humana L.

Pygocardia rustica (Sow.)

Turbonilla internodula Wooo
Xcnophora deshayesi (Mich.)
Trivia arctica (Montage)
Amphiperas speltum (L.)
Pseudotoma intorta (Bu.)
Ringicula buccinca (Bu.)
Philine elegans Harmer.
Dcntalium rntalis L.

Ditrupa subulata Deshayes.

En outre, un certain nombre d'espèces ne dépassent pas le
1er C. SC. et 011 peut soupçonner qu'elles s'y trouvent à l'état
remanié (comme plus visiblement Cardita senilis (Lmk.) et
Ditrupa subulata Deshayes cités dans la liste précédente).
Ce sont :

Pecten tigerinus Muller Astarte corbuloides Jonk.
Pecten gerardi Nyst l'itar cliione (L.)
Astarte sulcata Da Costa Terebra inversa Nyst.

3°) Il existe des espèces qui, issues des Sables à Isorcardia
cor, disparaissent de la coupe pendant le Scaldisien. Ce sont :
Astarte basteroti Jonk. Venus ovaia Penn.
Cyprina islandica (L.) Cail ios torna zizyphinum, (L.)
Venus casina L. Monodonta turbinoides (Nyst)
Venus imbricata (Sow.) Nassa labiosa (Sow.)

4°) Il existe des espèces qui, dans la coupe, apparaissent avec
le Scaldisien et ne se poursuivent pas dans les Sables de
Merxem. Ce sont :

Nucula nucleus (L.) Atractodon elegans
Pecten harmeri (Keg. Alt.) Charlesw.
Phaxas pcllucidus (Penn.) Nassa consociata (Wooo)
Mya truncata L. Cylichna cylindracca (Bexx.)
Thracia ventricosa (Phil.) Scaphander lignarius L.
Nucella tetragona (Sow.)

5°) Il existe des espèces, qui, dans la coupe, apparaissent avec
le Scaldisien et se poursuivent dans les Sables de Merxem ou
à leur base. Ce sont :

Nucula lœvigata Sow. Yoldia glaberrima
semistriata (Wooo)
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Mytilus edulis L. Anguilla bcncdcni (JST. et W.)
Pygocardia defrancci (Ben.) Panopea faujasi (Men.)
Cardium cdulc L. Gibbula octosulcata (Nïst)
Dosinia cxoleta (L.) Capulus ungaricus (L.)
Psammobia fcrocnsis (Gmkl.) Natica multipunctata Wood.
Macoma prœtcnuis Sept unea contraria (L.)

(Wooddw.) Kassa rcticosa (Sow.)

b°) Il existe des espèces qui, dans la coupe, apparaissent avec
les Sables de Merxem. Ce sont :

Pceten complanatus Sow. Spisula arcuata (Sow.)
Lœvicardium parkinsoni Aloidis complanata (Sow.)

(Sow.)

7") Il existe des espèces qui n'ont été trouvées qu'à 1 ou
2 niveaux voisins bien précis. Sans sous-estimer la part de
hasard qui intervient dans de pareilles observations, il n'est
pas sans intérêt de les indiquer car elles peuvent fournir des
indications écologiques. Ce sont entre autres :

Emarginula reticulata Sow.
Lacuna suboperta (Sow.) / dans les niveaux supérieurs
Potamides tricinctus (Bu.) 1 du Scaldisien.
Melampus pyramidalis (Sow.)
Polyniées catcnoidcs (Woon) dans le 3° C. SC.

On voit donc la faune se renouveler sans cesse à travers toute
la hauteur de la coupe. D'une manière générale, elle s'ap¬
pauvrit et remplace ses éléments des mers chaudes par des
éléments de mers tempérées à froides. La saute principale se
situe vers la limite Sables à Isocardia cor-Scaldisien, où l'on
assiste à la disparition de Pccten u:estendorpianus, Pectcn
grandis, Cardita senilis, Isocardia humana, Pygocardia rustica,
Xcnophora deshayesi, Dentalium entalis, Ditrupa subulata
eoncuremment à l'arrivée de Yoldia glaberrima semistriata,
Mytilus edulis, Pygocardia dcfrancei, Cardium cdulc, Macoma
prœtcnuis, Angulus bcncdcni, Mya truncata, Thracia vcntricosa
et Neptunca contraria.

Le changement de faune se poursuit visiblement encore parmi
les premiers lits scaldisiens où la disparition progressive de
Cyprina islandica, celle des Venus et l'arrivée de Psammobia
feroensis sont enregistrées jusque dans le détail. La faune du
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sommet du scaldisien prend un aspect particulièrement littoral
par la présence de Lacuna suboperta, Potamides tricinctus et
Melampus pyramidalis (ce dernier est un pulmoné vivant sur
les plages) au milieu d'une majorité CL'Angulus benedeni et
d'Aloidis gïbba en position de vie.

L'apport des Sables de Merxem s'effectue avec une nouvelle
altération de la faune, où les éléments arctiques sont pré¬
dominants. L'apparition nouvelle de Pecten complanatus,
Lœvicardium ParMnsoni, Spisula arcuata et Aloidis complanata
est tout à fait caractérisée. En tenant compte de l'appauvrisse¬
ment général de la faune, la différence de composition est aussi
grande entre les Sables de Merxem et le Scaldisien qu'entre
celui-ci et les Sables à Isocardia cor, comme le montrent les
pourcentages de formes communes certaines calculés sur le
total de 107 espèces qui figurent dans les inventaires :
15 % des espèces sont communes aux trois formations.
18 % des espèces sont communes aux Sables à Isocardia cor

et au Scaldisien (y compris leurs bases).
11 % des espèces sont communes aux Sables de Merxem et au

Scaldisien (v compris leurs bases).

là suivre)
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LEGENDES DES FIGURES DES PLANCHES.

Planche I.

a) Série stratigraphique clans le remplissage d'un chenal naturel
creusé dans la tourbe et montrant la succession suivante : CHS /
paquet de sédiments résultant d'un écoulement boueux sub¬
aquatique, riche en restes de mollusques / CH2 / tourbe (en
biseau).
Vue oblique. Ech. moyenne 1/17.

b) Détail de la fig. a.

Paquet de sédiments résultant d'un écoulement boueux sub¬
aquatique, riche en restes de mollusques / CH2 avec paquets de
tourbe peu dilacérés.
Vue frontale. Ech. 1/10.

c) Série stratigraphique montrant : AP„ / S. Rupt / W, / AP! /
Sommet T. / T. Strat. / T. Bois / Base T. / Z.M. / S.B. / Z.V.B.
Vue légèrement oblique, talus vertical. Ech. env. 1/30.

cl) Les racines des bouleaux de la tourbe dégagées de S.B. et S.P.
par l'action de la pluie. Au-dessus, profil tronqué par CHj.

e) Disposition exceptionnelle de la base de la tourbe, semblant
résulter de la fusion retardée d'une lentille de glace.
Vue légèrement oblique. Ech. 1/18.

f) Dissection de la coupe de la fig. e démontrant l'allure en forme
de puits de la dépression et la relation des souches et racines
de bouleau avec le substratum.
Vue légèrement oblique.

Planche II.

a) Série stratigraphique suivante : CH.j / S.B. pigmenté de brun /
boucles et ondulations du sommet de S.P. / S.P. / Z.V.B. / S. Mer-
xem. Vue horizontale d'un talus à 60°. Ech. 1/25.

b) Détail de la fig. a, montrant la zone subhorizontale de bouclettes
et d'ondulations au sommet de S. P.
Ech. 1/8.

c) Coupe sculptée par la pluie montrant la série stratigraphique
3e C. SC. / SC2 / 2e C. SC. I SCj. On remarque la stratification
courte et heurtée de SC2, correspondant probablement à un
faciès de slikke.
Vue horizontale d'un talus à 60-70". Ech, env. 1/25.
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d) Détail de la fig. e, mettant en évidence l'amas coquillier non
tassé de 3e C. SC.
Ech. 1/10.

e) Série stratigraphique suivante : 2e C. SC. / SC.j.
Coupe verticale vue de front. Ech. 1/15.

f) Pinna pectinata L. en position de vie au sein de SC,.
Ech. env. 1/10.

Planche III.

Les quatre coupes, restituées à la même échelle de 1/44, sont
disposées l'une par rapport à l'autre conformément aux relations
mutuelles des terrains qu'elles représentent.

a) Base S. Merxem engagée dans des déformations et des remanie¬
ments de la base du Quaternaire et superposée secondairement à
des poches quasi sphériques de Z.V.B. / SC3 décoloré; limite
d'altération de >SC3 à la cote — 3m/ SC3 non décoloré.
Vue horizontale d'un talus à 60° env.

h) Base S. Merxem, atteint ici une cote plus basse que dans la
figure a et échappe aux remaniements quaternaires.

c) Série stratigraphique suivante : SC, / 3e C. SC. / SC., / T C. SC. /
SCj.
Vue frontale d'un talus vertical.
Orientation N.W.-S.E.

d) Série stratigraphique suivante : lel' C. SC. / S. Isoc. Base
S. Isoc. ƒ S. V. Inf.
Vue frontale d'un talus vertical.
Orientation N.W.-S.E.

Planche IV.

a) Détail du 1er C. SC.
Vue frontale d'un talus vertical. Ech. env. 1/10.

b) Série stratigraphique suivante : lor C.SC. / « Culots blancs » /
apophyse descendant dans S. Isoc. / Base S. Isoc. / S. V. Inf.
avec tranche probable d'une Isocardia humana L.
Vue frontale d'un talus vertical. — Ech. 1/20.

c) Série stratigraphique suivante : S. Isoc. / Base S. Isoc. /
S. V. Inf. avec large trace subverticale d'un animal fouisseur.
Vue frontale d'une coupe verticale. — Ech. 1/15.

d) Détail de S. Isoc. montrant les mouchetures pâles bordées de
sombre et la stratification oblique de la base ravinant son
propre gravier.
Vue frontale d'une coupe verticale. Ech. 1/8.
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